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TROIS PREMIERS SIÈCLES DE NOTRE ËRE 

Chaque jour quelque nouvelle découverte épigraphique 
vient nous faire connaître le nom particulier de quelqu'un 
des membres d'une famille qui a joué jadis dans nos contrées 
un rôle important. Cette famille est celle des Ulaltius ou, 
pour parler plus exactement, des Ulallii, qui, attirée à Lug-
dunum par les fonctions que plusieurs de ses membres 
eurent a remplir au temple d'Auguste comme représentants 
de la cité des Ségusiaves, finit par s'établir dans la colonie 
romaine, abandonnant le vieux Forus Segusiavorum , pre­
mier théâtre de sa gloire, qui ne lui paraissait pas, sans 
doute, offrir une scène assez vaste pour son ambition. 

Une découverte récente faite a Lyon vient de nous remet­
tre en mémoire cette famille des Ulallii, qu'avaient déjà fait 
connaître au dix-septième siècle Spon et Menestrier. Cette 
découverte est certainement l'une des plus importantes qui 
aient été faites depuis longtemps dans la même ville, non 
pas seulement au point de vue spécial qui nous occupe cri 
ce moment, mais encore a cause de l'intérêt qu'elle a pour 
l'histoire du temple d'Auguste Elle vient en effet accroître 
d'un monument très-curieux la série des inscriptions que j'ai 
publiées dans le livre que j'ai consacré à ce temple célèbre. 
Mais je n'aborderai pas ici ce point de vue. Ce qui m'inté­
resse en ce moment c'est l'histoire des Ulallii. 

Le 1er août 1867, on a découvert dans la rue Lanterne, 


